
Ce cor't4g'e, se dévelo jipant lentement entre 'les bouquets-de paliniers,, sous les
-fàtt éticelanits du grand soleil d'Asie, offrait un spectacle grandiose.

Unié ère nouvelle semble donc s'ouvrir pour cette chrétienté fondée par
-SqaSit'François-Xa«vier, et autrefois-si florissaùte.

Là France et la Suisse viennent de se choisir toutes deux un nouveau prési-
dent. Mais les deux élus ne se ressemblent guère, ni% au physique, ni au
moral.

Leprésident de la République française, M. Rlémi F~aure, est un catholique
dé nom, et celui de la Suisse est un catholique pratiquant.

flans la soirée du 24 décembre, M. Zemnp, le nouveau prés'd'ent de la confý.
-dé'ation helvétique, a été vu dans la chapelle catholiquer dé Berne, attendant
uün tour de confession. Des pénitents étant en nombre cônsidérabîkî,"e pre-
mier magistrat do la Suisse n'a pas voulu passer avant ceux qui étaient venus
É'Vânt lui. Il a attendu patiemmenit près de deux heures, en récitattnon,
-chapelet.

C'est la première fois depuis l'organisation fédérale actuelle qu'un catholi-
-queest appelé à la: présidence.

Avocat distingué, doué d'une gakide élotquence, 'M. Zemfp est min' dés-côliý
nelsxe l'armée suisse, et avait l'honneur d'êtreleýchet duparti. câthOlij~e04'Sa
,nomination a causé une joie profondo idans tous les ýcauitOnscathoi«I6s> étitb.
proy*çgué,aucupe crainte dans les cantons: prpotestants.

ýPburquoi.1a; France, quiLest un.pays catholique, n'ew: faitielleç. .p ,autant?
RÉ ý bien, -il est vrai, choiti le, -moins mauvais des ý deux tandidàt. sur la.

pJaggobe, Mais tant, qu'elle. n'aura ýpas. le courage de.se..4Qnner unipr@s1dent
qui connait le chemin de l'églis 'e et du confessionnal, qui saitvréoiter.seii cha-
pelet,. elle est condamnée à rester l'esclave de la franc-moçonnerle et à devenir
là viètime du socialisme.

D. G.

HiÀiôriqùe de la qùestion scolai.re de. L1 intdba

M miùent, où cettei grave questiôn redeévient -plus ntleqja iést
important de rappeler ses différentes phases depuis éiihq aàis

q. ' t l1x4i'oÙt oubli6-ou qu.nýééidie rreur, pdt idd~~
~&ttè~nnisalede cânné, faiiÉe- filtùe i -la: tei

klikBdè le devoirqui- l'eur'i'nc6nriW, en qualité db- cq(hids; *

Tous les faits relatés dans ce résumé, se trouvent dans la broc ure- e
tW4,îitiut-b VÉ4n -ýaÉ-de l'histoire des Écolds d'e ýM aritýb s, et a4filent

l"ejSàsîUle gouyerneùth. Creï'w.aj, m1~rl èô1 "i'W des-
catfilikïui de àÙiob, fIt voter uné loi aboliââanitl bî1îý è>,"arées.

Immédiatement, Mgr'Tacné et les membres franç.aisde l'asseAblée -léis-
IÂLe Pièibýt'le Lieûufeniant Gouv~erber de refuser aâ sanction de la
,hRei; pii au, inâ' de -rëàsÉervère WilI 'J la inctîon du t ýdVPIIUr-


